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CORRESPONDANCE DE LADEBAUCHE.

MERCIER SE CONFESSE AU G. v.

Québec, 25 mai 1887.

Mon cher VIOLON,

L'autre jour je me suis rendu à la résidence
privée de l'honorable M. Mercier, afin
d'avoir des explications sur la querelle qu'i

vient d'avoir avec le cardinal Taschereau, au
sujet du bill des Jésuites. On m'a répondu
à la porte que le monsieur était engagé, e'
que si je voulais espérer une vingtaine de
minutes, il serait à moi. On m'offrit un
chaise pour l'attendre dans le passage. J
me suis assis et je me suis mis à jongler su
ce que je devais lui dire.

J'entendis une conversation à voix basse
dans la salle en arrière du salon. Je ne
pouvais attraper toutes les paroles qui se
disaient ; je m'approchai de la porte qu
était légèrement entrebaillée. et qu'est-ce
que j' ai vu? M. Mercier était à genou:
devant le G. V. Trudel. Ce dernier étai
accoudé sur une table et écoutait la confes
sion de son ami..

Lorsque le silence n'était pas tioublé pa
le bruit des voitures qui passaient, j'enten
dais facilement 4ce que le confesseur et I
pénitent se disaient. 

Voici à peu près ce que j'ai pu attrape
de la confession de Mercier.

-Avez-vous eu souvent des mouvement
de jalousie contre votre prochain?

-Quelques fois. J'en ai beaucoup voulu
l'automne dernier, à un de mes ennemis qu
ne voulait pas me laisser prentre sa placeî
Québec.

-Avez-vous dit des injures à vos enne
?is?

-- Chaque fois que j'avais l'occasion- d
parler d'eux. Je les accusais d'incapàcité
dè malhorinte'Lé et de corruption. Je disa
à tout le moa4e- que c'était des crampons.

Etait-ce dans le but de leur -faire d
tort-

-Certainement. Je voulais les délog
et prendre leurs places.

-Avez-vous eu des torts envers vos ami!
Lesttompates-vous par des promesses pe
fidest

-Cela m'est arrivé quelques fois. Je le
avais promis que j'abolirais le conse
législatif. J'avais même juré de le faire.

-Mon fils, c'est un péché qui est dans I
câ réservés. D'abord, vous avez fait ce q
l'on appelle un serrhent indiscret ou tér
raire Ensuite, vous avez trompé beaucou
de vos amis. Ce vou était téméraire, par
que vous ne pouviez l'accomplir. Vo
vouliez vous attaquer aux chambres haut
qui, d'après le plus savant théologien <
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sérieuses à son pénitent. il termina e
ur disant: Je ne puis vous donner l'absolutic
e aujourd'hui. Vous êtes dans les cas réservéE

es Pour votre pénitence, vous semerez ui
Sue arpent de carottes à. lintention de l'Ete;

dard. Allez, vous reviendrez mardi.
é- voilà tout ce que j'ai entendu de la cou
ce fession de Mercier.
ce

>US Tout à vous,

LADÉBAUCHE.1

F

Le VIOLON a été épaté la semaine der-
nière en lisant dans un des journaux. d la
capitale l'annonce d'un nouveau médica-

ment nommé la Valadine. La réclame dit
que la Valadine est un remède préventif
pour les morts subites, les rhumatismes, le

rifle, la rougeole et 'les varices. C'est une

panacée universelle qui enlève les rousselures
de la peau, extirpe les cors, guérit les maux
de dents, marque lé>' linge, accorde les

pianos, et déglace les gouttières en hiver.

F.,T-

Canada '1 t .d'institution. divke Je ne
pourrai o absoudre. de ce qu'en,
autant 'que vous ayez le ferme po s dé
renoncerà cetteIdée impie. Contiiez.

Je ne pus saisir la suite de la confession
de Mercier, parce que sa voix était tombée
à un diapason tr'op bas pour être entendue
à l'pudroit où,j'étais posté. Après cinq ou
six minutes d'attente fiévreuse, je pus en-
tendre encore quelques bribes du dialogue.

..... Ces, $5,ooo, c'est très grave, très
grave, mon fils.

-Oui, mais alors je me trouvais dange-
reusement embêté.....Mon père, je m'accuse
aussi de.....

-Combien dites-vous, parlez un peu pl'
tort ?

Mille cinq cents piastres !
-dbià qtelle ci onstance avezyous

reçu ces $1,5o? '.

........ ..............

-Je comprends, mon fils, mais vos scru-
pules me prouvent qVe yous aveg une cons-
cience trop délicate.' deS '$i,5oo n'étaient
qu'uné caròttê. La carotte est jistifiabtl
lorsque c'est pour un bon motif. I

-Mon père, je m'accuse de m'être plaint
avec dépit et avec haine de la conduite de
Beaugrand, cent cinquante fois, plus ou
moins.

-Ouf!
-Je m'accuse d'avoir refusé de pardon-

ner, de me réconcilier avec le chef de police
Trudel, de Québec, qui m'avait fait du
tort auprès de mes amis.

-Continuez, mon fils.
-Mon père, je m'accuse......je ne sais

comment vous dire cela. Aidez-moi, s'il
vous plat, en me faisant des questions.

-C'est bien, mon fils. Coûage, allons!
Avez-vous écouté avec plaisir la médisance
ou la calomnie ?

-Oui, mon père, très souvent, deux cent
cinquante fois, plus ou moins. Ces calom-

nies que jécoutais étaient dirigées contre
les rédacteurs de l'Etendard et de la Vérté.

-Ce péché est fort grave. Il faut la
e réparation la plus complète. Vous êtes
e placé, sans le savoir peut-être, dans les cas
e réservés. Avez-vous emprunté de l'argent

au risque d'être dangereusement embêté ?,
-- Oui, une fois ; mais j'ai fini par payer

e -Avez-vous manqué à reprendre votre
prochain, lorsque vous y étiez obligé, ou
l'avez-vous flatté dans ses passions.?

-Oui, mon père. J'ai manqué de re

- prendre le rédacteur de l'Etendard, lorsqu'i
s'attaquait à son Ordinaire, et j'ai flatté

- Beaugrand, pour avoir l'appui de son jour
nal.

r -Mon fils, vous êtes-vous vengé, avez

- vous cherché les moyens de vous venger, ou
avez-vous pris plaisir à y penser ?

.-Oui, mon père, plusieurs fois. J'ai fai

-r perdre des positions du gouvernementà
plusieurs pères de famille, pour les rempla

cer pardes àmis.-' J'ai voulu me venger de
conservateurs en les délogeant du château
de Ramezay, où siège leúir comité. Je prend

i beaucoup de plaisir à y penser.

-Vous êtes-vous réjoui du mal àrrivé
votre prochain?

e--Vingt-cinq fis, plus ou moins, lorsqu
c'était des adversaires politiques.

Le -Avez-vòus sacré ou baptemé ?

é,-Cent fois, plus ou moins, lorsque l
ilieutenant-gouverneur ne voulait faire aucu

cas de mon round robin, ou renvoyer l

L 'ninistère Ross.
Lem Ireste de la confession de Mercier éta

er passablement décousue. J'entendis de
mots comme,. ceux-ci : $r,5oo t tunnel

s? 5,ooo Mousseauli $500 Trudel I $x,oo
s Cuthbert billets I Bonhomme Bernard ! !
r-Le G. V. Trudel fit des remontranc<

ETRE GR MME

MoneDi ëi ëncoûte d'être grand,
homme 1

Etre grand homme quel martWe de -tous
les jours.

Le grand'homme -ne peut se sentir àl'aise
que lorsqu'il: est seul dans sa bibliothèque
débarrassé des tracas de la société et de la
famillè.

Un grand homme doit être coniidelle-
ment sur le ui-vive. Il faut qu'il s'éudie à
re faire au une action de nature à com-
promettré sa ignité. '

Jugez un peþ de ce que doit .souffrir M.
Mercier ?

Il lui est défendu de courir nu-tête le
matin après un petit vendeur de journavx et
d'aller en manche d chemises, le niatin
avant de déjeuner, savourér un coip d'ap-

pétit "dans l'arrière-bboutitue de l'.épicier du
coin.

Imraginez-vous ungratid homme fouillant
sa cave pour ramasser des copeaux afin d'al-
lumer le feu, ou portant sous le bras un
paquet pour safemme ou tenant à la main
son sac de linge sale pour les Chinois.

Les gens communs agissent de la sorte et
ils ne croient pas mal faire, mais qu'un
grand homme comme un de nos ministres
fasse la même chose, sa respectabilité serait
compromise à tout jamais.

Ce nous semble qu'il ne vaut pas la peine
d'essayer d'être un grand homme lorsqu'il

nous faut songer à tout le trouble que nous
devons nous donner pour maintenir une ap-
parence de supériorité sur les autres mortels
partout-et en tout temps.

Le sénateur Trudel par exemple doit être
pénétré de l'idée que le public a les yeux
sans cesse fixés sur lui.

Par contre le grand homme est réconforté
lorsqu'il entend dire sur la rue: 'IlTenez

regardez-le passer I Le voilà qui passe! "

Nous avons connu un individu qiti disait
à qui voulait l'entepdre :'le comblede mon
ambition, serait d'entendre les géns mur-
murer sur -la rue: "Le voilà qui passe !
Un jour il a été au comble de ses désirs: Il

t avait entendu les passants s'écrier l'Le
voilà qui passe. Il s'en va au pénitencier.'

Le grand homme doit être très méticuleu
dans ses manières. Il doit se prômener dan!

les rues avec majesté. Il marchera à pas
comptés avec la même gravité

Qu'un recteur suivi des quatre faculté&.

élLes autres peuvent précipiter leurs pasà
leur fantaisie et même se lancer à la courst
pour rattraper un char urlbain, mais le grand

- homme n'a pas ce privilège-là. S'il se haâ
u tait sur la rue il perdrait son prestige et s

grandeur tomberait en bottes.
t Avez-vous jamais vu un grand hommE

à comme M. Mercier ou M. Lemieux courir.i

un feugarrêtqr unçheval avec le- mqrs au:
-dents ou seeter à l'èau pur' sauver ui

auvre diable.' qui se novait ? Allons donc
Scea ne s'est jamais vu.

Quant'à i;ous, nous n'avons jamais vu 1.
chose du moins quant à ce qui regarde le
grands hommes de notre pays. Mais rap

e pelez-vous, lecteurs du VIOLON, que nou

ne parlons pas des véritables, grands hoix

mes, mais des grands hommes frelatés qui n
e paient que dix céntins dans la piastre.
n 'Le véritable grand homme n'a pas con
e cience de sa supériorité, il lui répugne d

ilire son éloge dansl tes journaux et il si
isurge contre le lteurs.

sLes granids hommes de la 'province d
!Québec sont bien à plaindre.

'o _ _ _ _ _ _ _ _ _

!UNE PANACEE NOUVELLE

ladine donne un soulagement perpé-
'tueldans les cas de lumbago, cr-oup, coque-
luché et de décentralisation du cordon om-
bilical." Elle calme les irritations du père
Antoine et r rise l'action de l'os qui
pue.

Ce specifique est particulièrement infail-
lible contre la mort subite. A preuve,
nous sodmettons le certificat suivant d'un
des paroissiens les plus respectables de Stp-
Anne d'Ottawa:

Ottawa, i mars 1887.
A M. DIAFOIRUS,

Apothicaire,
rue Susssex, Ottawa.

Monsieur,
Je souffrais depuis nombfe d'àineèes â'une

affection des organes vitales qui me mena-
çait de mort subite.' J'ai pris une hýquteike
de Valadine et je jouis aujourd'hui de la
santé la plus parf4ite. Envoyez-moi s'il
vous plait une detni douzaine 'de bouteilles
de cette excellente préparation pour des
membres de ma famille.

(Signé)- PAUL I. CHMELLE.

La Valadine est en vente chez Itug les
pharmaciens respectables. Prix de la bouI-
teille 50 cts. La douzaine $5. N'achetez
que la véritable préparation avec le mot
Valadine soufflée dans le verre de la bou-
teille.

COUPS D'ARCHET

Ladébauche rencontre sur la rie Notre-
Dame un libéral de ses amis qui lui dit:

-Mercier est bien fâché contre vous.
-Je ne vois pas pourquoi il aurait sujet

d'être blessé. Je ne l'insulte jamais.-Non, mais il trouve que vous le peindez
trop souvent.

-Que voulez-vous, Mercier est si peindard
que je ne puis pas m'en empêcher.

Dimanche dernier un monsieur se rendant
à la messe de huit heures avec son fils âgé
de 5 ou 6 ans passe devant le magasin de
Sharpley.

L'enfant se retourne et regarde les statues
expoeéps dns la vitrin.

Le père lui saisit la main et l'entraine
vers la chaussée du trottoir en disant.

"Ne regarde pas là, petit malheureux, tu
vas voir le diable !

L'autre jour Ladéhauche' a vu passer sur
la place Jacques-Cartier une voiture avec
l'inscription suivante:

H. MERCIER

fibtng Express
-Tiens, dit-il à un ami, kegarde donc le

char de l'état!'!!
Cet incident a fait éclore dans son cer-

veau subitement mis en ébullition la carica-
ture qui paraît sur notre première page.

Il n'y a rien de plus facile que l'exécution
d'une caricature, mais le tu autem de l'affaire
est de trouver son sujet.

Un cultivateur de Lévis jouissant d'une
certaine aisance a eu l'idée de couper une
partie de la corde du mai érigé en face de
l'église paroissiale.

Il fut afreté pour vol et condamné à deux
mois de prison.. ... ' , t

Un ami va lui faire visite dans la ggole:
-Comment- te trouves-tu ici ? lui de-

mande l'ami.
-Pas trop mal, mais je t'avouerai franche-

ment que ce n'est pas une place pour un
homme matié-

Qué que ça me fiche à moi, le nouveau
tarif ? Je resterai toujours le même ami des
fumeurs. Voilà ce que dit auourd'hui le
vrai Brazeau. Je vendrai mes cigares et mes
cigarettes aux anciens prix. Les Vanity Fair,
Old Iudge Cigarettes, etc., sont vendus
comme par le passé à io cts. le paquet
comme.autrefois. C'est moi qui suis le Roi
des Marchands de Cigarettes importées.

'lip, hip, hourrgh pour le vrai Brazeau, au
No 47 rue Saint-Laurent.

MATCH AU CRAPAUD
Samedi prochain à 8 h. p. m., il y aura une

partie de crapaud jouée entre le marquis de
Lansdowne et Willian O'Ërien, l'agitateur
irlandais. Le crapaud en fera 1 du feu chez
Black Joe. Hôtel Riendeau, 64 rue Saint-
Gabriel.

L'Huile d'Argent guér l es >Iu
matismes. Pas de guérlson,

on remet l'argent


